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Introduction
UUnn  ssiittee  rreemmaarrqquuaabbllee  ddaannss  uunnee  ssuucccceessssiioonn  ddee  55  ppllaatteeaauuxx  ttoouurrbbeeuuxx

S’il existe des tourbières en Belgique, ce

n’est pas vraiment leur lieu de prédilection.

Leur domaine d’excellence se situe beau-

coup plus au nord (Irlande, pays scandi-

naves) ou à des altitudes plus élevées

comme dans les Vosges, le Jura, les Alpes

ou les Pyrénées (2200 à 2500 m). 

Dans notre pays, les tourbières, reliques

des dernières glaciations, forment un vérita-

ble front de cinq plateaux se succédant

entre les frontières allemande et française :

- Plateau des Hautes-Fagnes (+ de 600 m)

avec le Signal de Botrange (694 m),

- Plateau des Tailles, englobant les sources

de l’Aisne (entre 550 et 650 m),

- Plateau de Saint-Hubert (+/- 550 m),

- Plateau de Recogne (entre 500 et 550 m),

- Croix Scaille (500 m).

Cet enchaînement de zones tourbeuses et

leur relation à l’altitude s’observe clairement

sur le transect NE-SW ci-dessous : elles

sont toutes situées au-dessus de la limite

des 450 m d’altitude, là où le climat leur est

favorable.
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Sur une carte altimétrique, on a tracé une droite entre les Hautes-Fagnes et la Croix Scaille. Orientée NE-SW, celle-
ci passe par les 5 plateaux tourbeux de notre pays. Sur le graphique ont été rapportées les altitudes observées
(ordonnées) en tous points de cette trajectoire (abscisses), afin d’obtenir une image du relief. Cet aperçu est néan-
moins faussé par une forte exagération verticale de l’échelle des altitudes.

TRANSECT DES ZONES TOURBEUSES EN WALLONIE
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Une  zone  humide  
pas  tout  à  fait  comme  les  autres
Les sources de l’Aisne prennent naissance

dans la Fagne du Pouhon. Celle-ci est une

zone tourbeuse, située entre 600 et 640

mètres d’altitude, sur le versant ouest du

Plateau des Tailles.  Troisième sommet de

la Belgique (culminant à la Baraque Fraiture

- 652 m), il est séparé du Plateau des

Hautes-Fagnes par les profondes vallées

de l’Amblève et de la Salm.

Témoin vivant des dernières glaciations, la

végétation que nous pouvons entrevoir

encore aujourd’hui sur le plateau des

Tailles, comme sur celui beaucoup plus

célèbre des Hautes-Fagnes, est 

particulière.

Ce biotope s’apparente à celui que l’on ren-

contre par exemple en Finlande (climat

boréal) ou, sous nos latitudes, à des alti-

tudes voisines de 1500 mètres (climat de

montagne). La végétation présente aux

sources de l’Aisne est donc de type “boréo-

montagnard”.

Au dessus: Lycopodes en massues
A gauche: Linaigrettes

A droite: Agrion hasté (en danger)
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Localisation  de  la  zone  des  sources  
dans  le  bassin  versant  de  l’Ourthe

Odeigne
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La  vallée  de  l’Aisne

Après la zone tourbeuse des sources (A-B),

l’Aisne devient un ruisseau torrentueux qui

s’écoule dans d’épais massifs forestiers (C).

Il faut attendre Amonines (D) pour que s’ou-

vre le paysage et que la vallée s’élargisse.

Après Erezée, la rivière s’encaisse à nou-

veau entre des versants boisés et rocheux.

Le relief est assez tourmenté. Dans les

fonds de vallée bordés d’aulnaies, la rivière

traverse Eveux et son moulin, Fanzel, son

château et ses fermes aux toitures de

cherbains, et La Forge dont le nom nous

rappelle l’intense activité métallurgique de

la région.Fagne du Pouhon en 2010

Aisne torrentueuse

Aisne : profil en long et emplacement des transects
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Près de Ninane, gonflée des flots de 

nombreux affluents (E), la rivière décrit une

large boucle et prend une orientation nord-

ouest. La vallée est maintenant très encais-

sée. Nous sommes dans la zone de 

transition entre les schistes ardennais et les

bancs calcaires de la Calestienne.

A Roche-à-Frêne (F), la rivière traverse un

important massif de poudingue. Celui-ci fait

partie d’un banc rocheux qui s’étend de

Wéris à Villers-Sainte-Gertrude.

Après le village de Aisne, le cours de la 

rivière est toujours très capricieux. En rive

gauche, le relief s’adoucit tandis qu’en rive

droite, s’érigent les rochers calcaires de la

Calestienne.

C’est à Bomal (G) que l’Aisne achève son

voyage en rejoignant l’Ourthe à une altitude

de 130 m. En 34 km, elle a subi un dénivelé

de 500 m et traversé 3 communes: Manhay,

Erezée et Durbuy.
Vue de la vallée à Fanzel

Resserrement de la vallée à Roche-à-Frêne 
(rochers de poudingue)
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La  tourbière  :  éponge  vivante
Une tourbière est une zone marécageuse

où se forme la tourbe. Celle-ci est issue de

la décomposition partielle des végétaux,

sous l’effet combiné de la fraîcheur du cli-

mat, de l’acidité de l’eau et du manque d’air

(asphyxie). Les sphaignes et les linaigrettes

sont à la base de ce long et lent processus

de formation. Une des  particularités de ce

milieu est de retenir les eaux pour les

restituer progressivement à la rivière (fonc-

tion de limitation des crues).

La couche de tourbe peut atteindre

quelques dizaines de centimètres à

plusieurs mètres. Une tourbière grandit en

moyenne de un millimètre par an. Les tour-

bières épaisses de plusieurs mètres ont

donc plusieurs milliers d’années !

Il existe différentes sortes de tourbières : les

tourbières basses, les tourbières hautes. 

Les tourbières basses ou topogènes sont

alimentées principalement par les eaux

souterraines . 

Les tourbières hautes ou ombrogènes
sont alimentées exclusivement par les eaux

de pluie. Dans ces dernières, la tourbière

est bombée suite à l’accumulation de tourbe

et se désolidarise de la nappe d’eau sous-

jacente, supprimant ainsi tout autre apport

d’eau.

Front de tourbe
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Des activités humaines comme le fauchage,

l’exploitation de la tourbe (matière com-

bustible) et surtout le drainage des sols en

vue de la plantation de résineux, ont sou-

vent entraîné la dégradation de vastes

zones de tourbières hautes, dont celle de la

Fagne du Pouhon. Le drainage des sols

tourbeux a provoqué un assèchement de

ceux-ci, détruisant les associations végé-

tales typiques de ce milieu. Celles qui 

subsistent finissent par disparaître, étouf-

fées par la molinie, une graminée formant

des touradons (encore appelés “tiesses di

mwèrts”). 

Quant aux eaux de pluie, au lieu d’être ren-

dues progressivement au cours d’eau, elles

contribuent à alimenter plus rapidement les

crues de la rivière.

Drain dans une pessière Touradons de molinie
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Le  climat
Les tourbières se maintiennent grâce à un

climat plutôt rude. Il est caractérisé par de

nombreux jours de gel et une humidité con-

stante due à des précipitations et brouillards

fréquents. Chaque nuit, tout au long de l’an-

née, l’air au niveau de la tourbière est 

saturé d’eau pendant plusieurs heures. La

condensation au-dessus des buttes de

sphaignes permet ainsi de compenser la

Plateau des Tailles Uccle Famenne
(Hotton/Durbuy)

Moyenne-Ardenne
septentrionale

T° moyenne annuelle 6,5 – 7° C 9,4° C 9° C 7,5 – 8° C

T° moyenne juillet 15° C 16,8° C 16,5° C 15,5 – 16° C

T° moyenne janvier 0° C 2,7° C 1,5° C 0,5 – 1,5° C

Période moyenne sans
gelée

145 jours 194 jours 150 jours 145 jours

Précipitations
annuelles moyennes

1200/1400 mm. 835 mm. 900/1000 mm. 1100/1300 mm.

Brouillards fréquents

forte dessication qui a lieu certains jours

d’été chauds et secs. Des gelées nocturnes

sont également possibles à cette période.

Ces caractéristiques de fraîcheur et d’hu-

midité nocturnes, tout comme les grands

écarts de température les jours d’été, sont

similaires aux conditions observées en

haute montagne.
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En ajoutant à ce tableau des conditions

extrêmes d’oligotrophie (une pauvreté en

éléments nutritifs) et d’acidité de l’eau, on

comprend pourquoi la faune et la flore qui y

vivent sont de type “boréo-montagnard”.

Le diagramme ombrothermique ci-dessous

(Mont Rigi dans les Hautes Fagnes) détaille

ces phénomènes mois par mois (les condi-

tions climatiques du Plateau des Tailles sont

similaires à celles observées au Mont Rigi). Il

est par ailleurs intéressant de le comparer à

celui d’Uccle, considéré comme climat de

référence en Belgique.

Mont Rigi (694m / 50°31'N - 6°05'E)
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Une  végétation  particulière
L’épicéa,  c’était  un  “intrus”
Il y a plus de deux siècles, le paysage du

Plateau des Tailles n'était que landes à

bruyères et marécages profonds.

Au milieu du 19ème siècle, une loi a imposé

la revalidation des lieux incultes. Ces sols

très humides furent donc drainés afin de

permettre la plantation massive d'épicéas.

Malgré cela, ces arbres présentèrent un

retard de croissance manifeste. Certains

furent abattus ce qui provoqua une frag-

mentation des habitats entraînant une perte

importante de biodiversité.

De 2006 à 2010, le Projet LIFE "Plateau des

Tailles" a eu pour objectif général la  restau-

ration de plusieurs habitats de grand intérêt

biologique dans les milieux tourbeux du

plateau, et dans les fonds de vallée des

ruisseaux qui y prennent leur source. Ce

projet a réalisé la restauration de 600

hectares de milieux tourbeux et humides, de

100 hectares de fonds de vallées ainsi que

de 150 hectares de hêtraie d’altitude.

C'est ainsi que les sources de l'Aisne ont

complètement changé de visage après les

interventions suivantes : 

- désenrésinement et interconnection des

Fagnes de Nazieufâ, Robiéfâ et de la Fagne

du Pouhon,

- restauration du réseau hydrique et 

création de mares.

Ces actions ont rapidement favorisé le

retour de la végétation des zones

tourbeuses et de ce fait papillons, libellules

et autres insectes deviennent de plus en

plus abondants.

Etapes de la restauration de la fagne du Pouhon
Au dessus: Epicéas présentant un retard de croissance
manifeste - Au milieu: Désenrésinement - En dessous:
Un an après les travaux
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Pourquoi  tant  d’espèces  boréales  et  montagnardes  ?

Le micro-climat humide et frais qui règne

autour des tourbières ressemble à celui de

la toundra. Ces dernières sont donc un

refuge naturel pour les plantes relictuelles

de l’époque où les hauts plateaux ardennais

étaient situés dans la zone circumboréale.

Les sphaignes
Les sphaignes sont des plantes sans

racines. Elles font partie des “bryophytes”,

tout comme les mousses et les hépatiques.

Elles ont la propriété d’acidifier les sols pau-

vres en oxygène et gorgés d’eau. Leur

mode de croissance, en tapis ou en

coussins serrés, entrave l’arrivée d’oxygène

dans les sols. Les bactéries ne peuvent

donc pas s’y développer et la décomposi-

tion classique des végétaux ne peut s’ef-

fectuer totalement. Comme la tige de la

sphaigne est indépendante et croît 

continuellement vers le haut, les étages

inférieurs de la plante sont privés de lumière

et dépérissent. Ces débris sont à l’origine

de la constitution de la tourbe.

Eponges vivantes, constamment imbibées

d’eau, les sphaignes peuvent retenir jusqu’à

trente fois leur propre poids d’eau. Elles

jouent donc un rôle très important dans la

régulation naturelle des cours d’eau.

Les sphaignes, vedettes des tourbières... mais discrètes

Plusieurs plantes se sont également adap-

tées à ce milieu très particulier et pauvre en

éléments nutritifs comme l’azote.

Les droséras ou plantes carnivores

La majorité des plantes se contentent de

lumière, d’eau, d’un sol et d’une atmosphère

accueillants pour vivre. Pourquoi certaines

d’entre elles consomment-elles également

de la viande ?

L’azote faisant défaut dans le sol, le droséra

a choisi de piéger les insectes. Ses feuilles

sont pourvues de poils irritables enduits d’un

liquide visqueux et acide. Les insectes pris

au piège sont enserrés par ces “mâchoires”.

Les glandes de la plante sécrètent alors une

enzyme digestive qui décompose les pro-

téines  de la proie et fournit ainsi l’azote

nécessaire à la survie de la plante.
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La canneberge et l’andromède
Ces deux plantes résolvent quant à elles

leur manque d’azote en alliant leurs racines

à des bactéries.

Elles font partie de la famille des éricacées

au même titre que les bruyères, les myrtilles

et les airelles.

La linaigrette
Cette autre plante typique des tourbières

est surtout appréciée esthétiquement au

moment de sa fructification au mois de juin.

Elle montre alors de jolis pompons blancs

qui, entraînés par le vent, se chargeront de

disséminer les semences de la plante.

En Haute Belgique, il y a deux espèces de 

linaigrettes en milieu acide. Comment peut-

on les distinguer ? La linaigrette à feuilles

étroites présente des houppes multiples et

penchées tandis que la linaigrette vaginée

présente une houppe unique et dressée.

Linaigrette à feuilles étroites

Linaigrette vaginée

Myrtille commune et myrtille de loup
Canneberge

Andromède
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Les orchidées
L’orchis des sphaignes pousse uniquement

parmi ces dernières et a une floraison

couleur lilas. Elle est généralement plus

précoce que l’orchis tacheté dont la fleur

peut prendre quasi toutes les nuances de

ton entre lilas et blanc.

La trientale d'Europe
Typique des bois tourbeux en climat rude,

cette plante rare est beaucoup plus

fréquente dans les régions boréales. Le

Parc Naturel des Hautes Fagnes l'a choisie

comme emblème.

La narthécie ossifrage
Les coulées de ses magnifiques fleurs

jaunes égaient landes et tourbières au mois

de juillet.

Le comaret 
Jolie plante pourpre et étoilée qui se plaît

particulièrement dans les marais et les

étangs tourbeux où elle fleurit en juin et 

juillet.

Sont également présents aux sources de

l’Aisne : des mousses (Leucobrium glau-

cum), des cypéracées (scirpe cespiteux),

des lycopodes, des laîches (laîche à bec et

laîche vulgaire).

Orchis des sphaignes Orchis tacheté
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Les  insectes

A ces plantes sont liés des insectes 

originaux et peu communs en Wallonie.

L'enlèvement des épicéas a levé les obsta-

cles à la dispersion des papillons et autres

insectes. Ils dépendent de la recolonisation

des plantes-hôtes car les chenilles se nour-

rissent exclusivement de celles-ci. Ils sont

tous vulnérables. Citons-en quelques-uns :

le nacré de la canneberge et le nacré de la

bistorte, le cuivré de la bistorte et le cuivré

écarlate. 

Nacré de la bistorte 

Cuivré écarlate mâle

Citons encore une espèce moins menacée:

le petit collier argenté, très exigeant car sa

principale plante hôte est la violette des

marais.

Du côté des papillons nocturnes: la buveuse.

Elle doit son nom à l'habitude qu'a sa 

chenille de boire les gouttelettes d'eau.

Petit collier argenté

Chenille de la buveuse
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Gouilles  et  plans  d’eau
Les gouilles sont des points d’eau de taille

variable, issus du suintement de l’eau

présente dans les tourbières et terrains

avoisinants. Elles sont d’une importance

capitale pour le développement de la

biocénose de la zone des sources. On y

rencontre notamment le trèfle d’eau et le

potamot à feuilles de renouée.

Contribuant à la biodiversité du milieu, elles

permettent à de nombreux amphibiens libel-

lules et demoiselles d'y pondre leurs œufs.

Des espèces menacées : agrion hasté,

sympétrum noir, aeshne des joncs, leu-

corhine douteuse, leucorhine rubiconde,

colonisent rapidement les nouveaux plans

d'eau. La cordulie arctique et l'aeschne sub-

arctique attendent la prolifération des

sphaignes. Citons aussi la dolomède. C'est

la plus grande araignée de nos contrées.

Elle court et chasse à la surface de l'eau et

même n'hésite pas à plonger.

Gouille à potamots

Dolomède

Trèfle d’eau

Aeshne subarctique © A. Pironet

Sympétrum noir
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Aux  alentours  de  la  zone  des  sources

Les prés et les pâtures constituent ici

l'essentiel du domaine agricole. 

Dans les prairies de fauche, les amende-

ments et méthodes de gestion ne visant que

la productivité ont entraîné un appauvrisse-

ment de la diversité botanique. Malgré cela,

on rencontre encore quelques mégaphor-

biaies où fleurissent la reine des prés et la

bistorte. 

Des plantes typiquement montagnardes y

sont présentes sur les talus herbeux des

chemins ruraux bordant les anciennes

prairies. Citons l'arnica, le fenouil des Alpes,

la renoncule à feuilles de platane et bien

entendu le géranium des bois. Ce dernier

est encore bien représenté.

Prairie à Odeigne

Renoncule à feuilles de platane

Géranium des boisArnica

Prairie à fenouil des Alpes
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L’avifaune
La présence d'un grand nombre d'oiseaux

résulte à la fois de la variété des habitats

(tourbières, landes, forêts de feuillus, de

conifères ou mixtes), de l'altitude du Plateau

des Tailles et de son climat particulier.

Plusieurs espèces intéressantes  visées par

la Directive européenne "Oiseaux et

Habitats", y sont présentes  et directement

visées par les mesures de protection et de

restauration qui ont été mises en place dans

le cadre du projet LIFE. Certaines de ces

espèces sont devenues très rares à

l'échelle régionale et on observe une 

augmentation sensible des populations en

milieux ouverts: c’est le cas notamment du

tarier pâtre, du pipit des arbres et du pipit

farlouse.

Parmi les oiseaux observés dans la zone

des sources, citons:

- des espèces nicheuses comme la

cigogne noire, le pic noir, le pic cendré, la

pie-grièche grise et la pie-grièche

écorcheur. 

La chouette de Tengmalm, d'origine circum-

boréale, se cantonne dans les pessières

aux alentours.

- des espèces en halte migratoire comme

les chevaliers culblanc, guignette et sylvain,

la bécassine sourde et celle des marais, la

grue cendrée, le tarier des prés, le milan

royal, le busard Saint-Martin et celui des

Roseaux, le hibou des Marais.

Pie-grièche écorcheur © Ph. Noël

Pic noir  © Ph. Noël

Cigognes noires © Ph. Noël
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Ruisseaux  et  rivières
En raison de l'imperméabilité du sous-sol,

l'infiltration de l'eau est pour ainsi dire

impossible. 

Les tourbières du Plateau des Tailles don-

nent naissance à plusieurs cours d'eau :

l'Aisne et divers affluents comme le Fays de

la Folie et la Lue. Le sol y est particulière-

ment acide. A son contact, les eaux le 

deviennent également. Pour cette raison,

plantes et poissons ne peuvent y vivre.

Seuls de petits invertébrés et des algues

microscopiques s'y adaptent.

Ces eaux sont faiblement chargées en sels

de calcium et de magnésium, car elles n'ont

que peu ou pas de contact avec les roches

du sous-sol.

Les gâteaux de mousse
Dans les endroits peu soumis au courant,

on peut observer une écume blanchâtre,

formée par l'agitation d'éléments issus de la

tourbe et de l'humus forestier. Son pouvoir

moussant est important. Ce n'est en aucun

cas une pollution,  comme certains pour-

raient penser.

Les pouhons
Il arrive parfois que l'eau réussisse à s'infil-

trer en profondeur via de petites failles, et

séjourne au contact des roches pendant un

certain temps. Elle peut alors se charger

d'éléments minéraux comme le fer. En

refaisant surface elle sera colorée rouge-

orange !

Les tourbières sont des milieux fragiles et

précieux. Si nous avons pris le risque de les

présenter, c'est pour mieux les faire con-

naître, apprécier et respecter. 

Pour découvrir ces milieux par vous même,

deux sentiers ont été balisés et équipés de

panneaux didactiques. Une tour d’observa-

tion a été installée.

Tour d’observation
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Natura  2000
Natura 2000 est un réseau de sites pro-

tégés car des espèces et habitats jugés pri-

oritaires à l’échelle de l’Europe y ont été

recensés.

“Les Fanges des sources de l’Aisne” font

partie de ce réseau. Cette zone couvre 

604 ha (réf. 34015). Elle reprend notam-

ment les réserves domaniales de Nazieufâ,

de Robiefâ et de la Fagne du Pouhon.

C’est uniquement sur ce territoire que le

LIFE a entrepris diverses restaurations. Ce

site fait partie du réseau Natura 2000 en

vertu de la présence de certains habitats et

de certaines espèces.

Les habitats concernés sont : 

- les landes humides à bruyère quaternée,

- les landes sèches,

- les tourbières hautes dégradées, encore

susceptibles de régénération 

(21 % des sites similaires en Wallonie),

- les hêtraies à luzule,

- les érablières de ravin,

- les aulnaies-frênaies.

Les espèces concernées sont entre autres : 

- le pic noir (nicheur), 

- la bécassine des marais 

(étape migratoire), 

- la pie-grièche grise (migrateur nichant), 

- la grue cendrée (étape migratoire),

- la cigogne noire (nicheur).

Grue cendrée © Ph. Noël

Bruyère quaternéeBécassine des marais © C. Xhardez
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Itinéraire  proposé  :  
Deux  circuits  dans  les  fagnes  d’Odeigne

Deux circuits de promenade sont accessi-

bles dans les sites restaurés autour du vil-

lage d'Odeigne. Leur aménagement a été

financé par la commune de Manhay, grâce

aux indemnités versées pour l'abattage pré-

maturé des épicéas sur les sites LIFE. Ces

sentiers, agrémentés d'une tour d'observa-

tion et de panneaux didactiques (voir p.20),

vous permettront de découvrir plusieurs

tourbières remarquables restaurées dans le

cadre du projet LIFE: Fagne du Pouhon,

Fagne de Robièfâ, Fagne de Nazieufâ.

Vous pourrez y observer la plupart des

espèces décrites dans cette brochure.

Ce circuit de 9 km (balisage vert) vous

emmène visiter tourbières, campagnes et

forêts entourant le village d'Odeigne. 

Départ: école d'Odeigne, située dans le cen-

tre du village. Parking aisé, aire de pique-

nique, jeux pour les enfants 

Vous vous dirigez vers la fagne du Pouhon,

où l'Aisne prend sa source.

La fagne de Robiéfâ (réserve naturelle

Tour  des  fagnes  d’Odeigne

domaniale) abrite encore de nombreux

genévriers. Le captage d'Odeigne en retire

l'eau de consommation.

La fagne de Nazieufâ (réserve naturelle

domaniale) culmine à 640m. C'est la fagne

la plus élévée du Plateau des Tailles.

Les  sources  de  l’Aisne

Prévoir de préférence des bottes. (routes
goudronnées, chemins empierrés et sentiers
parfois boueux ).

Accès : 
Ces deux circuits pourraient être temporaire-
ment inaccessibles pendant la période 
d'ouverture de la chasse. Des informations
actualisées seront affichées aux points de
départ.

Départ: tour d'observation LIFE d'Odeigne,

située sur la route menant de la Ferme du

Poteau au village d'Odeigne (parking amé-

nagé). 

Cette courte promenade (3 km - balisage

bleu) vous permettra de parcourir la fagne

du Pouhon aval.  L'Aisne prend ici son 

caractère de ruisseau fagnard avec ses

pouhons à la couleur rougeâtre.
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Vue aérienne de l’amont de la Fagne du Pouhon en octobre 2010



Le Contrat de rivière Ourthe (CRO) est l’en-
gagement de ses signataires à  travailler
ensemble pour la rivière et ses abords. Il
s’inscrit dans une logique de développe-
ment durable.

Il regroupe une soixantaine de partenaires:
25 communes, la Région wallonne, les
Provinces de Liège, Luxembourg et Namur,
diverses associations regroupant les
usagers de la rivière, des pêcheurs aux
agriculteurs, des professionnels du
tourisme aux protecteurs du 
patrimoine naturel et culturel, des industriels
aux riverains.

Douze années après la première réunion du
comité de rivière (16 décembre 1998), plus
de 1000 actions ont été réalisées, de nou-
veaux partenaires nous rejoignent et tous
s’engagent pour trois années supplémen-
taires.

Le programme 2011-2013, c’est 539 actions
pour l’amélioration de la qualité de l’eau, la
lutte contre les inondations, le développe-
ment durable, la protection de l’environ-
nement et du patrimoine “aquatique”,
l’amélioration de l’information et de la con-
certation dans le bassin.

L’Ourthe  -  “sous  contrat”  depuis  1998

LES 7 OBJECTIFS DU CRO

1. Poursuivre l’amélioration de la qualité des

eaux de surface pour en garantir la multiplicité

des usages. 

2. Déterminer un ensemble de mesures afin

de diminuer les dégâts dus aux phénomènes 

d’inondation. 

3. Développer les activités économiques et

le tourisme dans le respect du milieu aqua-

tique et des ressources en eau. 

4. Protéger, restaurer et mettre en valeur le 

patrimoine naturel. 

5. Protéger, restaurer et mettre en valeur le 

patrimoine culturel lié à l’eau. 

6. Améliorer l’information et la concertation

entre les différents usagers de la rivière. 

7. Mettre en place les moyens nécessaires

pour assurer le suivi du Contrat de rivière.

Vous souhaitez y contribuer ? Vos idées sont les bienvenues. 
Pour de plus amples renseignements, contactez-nous !


